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Bulletin drinformation de l'A.D.R.U.P. -Association sans but lucratif 
conform�ent �la loi du Ier Juillet I9QI. Membr& de la F.F.U. 
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VIMANA est l'oeuvre de tous les membres de l'association, qui en 
con�titue son comit6 de r6daction ; mais la collaboration des 
chercheurs et des lecteurs y est particulièrement estimée. La 
reproduction des articles insérés peut être autoris6e sous 
r6serve d'en indiquer clairement la �:�ource. 

ror'ISATION ET ABONNEMEN'l' t 

Cotisation membre actif •••••••••••• 
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Nous rappelons que toutes reproductions des articlee ne peuvent être faites 
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fait d1ineérer un article n'implique pne que lrADROP oautionne celui-ci. 

-· ···-····--··· . . .. . . . .. . . . . -



• 

ACTIVITES EN COURS 

ET PROJETS • • • • 

-.3-

Patrick Geoffroy 

Nous aimerions faire connaitre, par ce numéro, quelles sont 
les activités précises de l'A.D.R.U.P., tant en ufologie qufen para­
-psychologie� c�r, nous semble-t-il, des idées fausses peuvent entrai-
-ner des confueions. 

Comme l;indiquo notre aigle, l'association sroccupe d r Ufologie 
et de Parapaychologie. Alors, que faisons nous ? 

En UfoJ.cgi e, nos aoti vi tés St1 li mi t.ent au seul département 
de la C8te d10r, sauf exception (Dossier Quiquand, cas de contact 
parisien) . _es .nqu@tes, les contre-enqu�tes, les archiyes, les 
fichiers concernant particulièrement notre département. 

l'bus nvons décidé de procéder à des contre-enqu�tes sur dea 
cas � haut indice d ' etrangeté, car nous avens 1�3 des éléments concrets 
vérifiableG 0t notre but est dtaboutir � une conclusion. Une bonne 
douzaine de cas on-G été sélectionnés. De plus, nous désirons réper­
-torier le maximum dturchives OVNI, principalement articles de presse. 

Quant au ?rojet !>at-Contact, il nfa pas pour but de se 
mettre en contact avec dea extra-terrestres, mais de définir les liens 
évent•1e1s entre le phénomène OVNI et 1.a parapsychologie, ceci en 
réalisant un t:cavail sur le terrain • 

.l:';n parapsychologie, notre travail est similaire. Nous 
cherchona à répertorier divers faits Psi de la C8te d'Or : apparition 
mariale ancienne et contemporaine, pluie de feu et de sang, miracle 
et apparition 1·2gendaire� 11 ensemble étant claBsé pour une approche 
socio-paychc:cgique eo;; cerner les liens Para-Ufo. 

Un autr-e travail consiste � procéder à des enqu@tes sur les 
petites et gra.ndc3 han·;;ises et d ten tirer des conclusions. Actuellement 
pour la période I978-I9Ü0, 9 cas nous sont parvenus. 

Un autre passe-temps est la réalisation d'un dossier 
"publicité mensongère des mages", occupation similaire à celle du 
Groupe Control de Parisp qui, lui sroccupe de la "commercialisation 
des ovni''. 

Quan-t au cas de contact, nous avions débuté par l'affaire 
Cergy Pontoi se, nou3 avons continué par deux autres cas de notre 
département, prochainement, nous avons à faire un dossier sur un 
contacté parisien en collaboration avec le GEPO. Nous n'avons pas de 
fichier, aar les cas étudiés sont peu nombreux, mais nous préf�rons une 
étuàe approfondi&. 

?cur l'aspect information, mis à part les dossiers drétudes, 
VIMANA 2I reste le reflet de nos aotivités ufologiques et récemment 
ltédit1on de notre revue annuelle ALPHA ?SI INFORMATION rassemble les 
textes concernant les évènements de la eSte d 1 Or en Para. 

Nous pensons qu'avec ces données, les chercheurs qui 
collaborent avec nous, de m@me que le public régional, se feront une 
idée plus ,junte d8 nos activités. 

"' ' " '' q CI ':" �  4 •oo o•• �J • �o • 
---(· 0 c ('---• •  0. --• ••• --• ••• --• •  0 .--



• 

• 

GRANDE PRE MIE RE REGIONALE ... -..... . 

L'A.DoR.U�P. TIENT UN STAND A IA FOIRE DES WISIRS I 9 8 3 

L1Asaaciation a rassemblé ses efforts afin de participer à 
la Foire des loisirs de Dijon et plus particulièrement à la Foire aux 

Associations, orgru1isée pour la seconde fois. Quarante associations 
étaient pr�sentes et de l'avis de nombreux visiteurs, le stand "OVNI" 
était un de3 plus animés. Rendez-vous compte, 5CO personnes environ 
sont entrées dans nos 9m2 et ont discuté avec l'un des 6 animateurs 
présents. 

I.A PREPARA'l'ION -

9m2, ce n'est pas bien grand, mais assez pour exposer une 
dizaine de panneaux représentati fa 1 L 1 ADRUP informe ( arti ales de 
presse ) , nos rencontres, une énigme du XVème sinole (Tapisseries de 
�aune ) , Contact f Vrai ou Faux T, les humano!des� qui sont-ils ?, 
nos publications, les photographies sont-elles des�uves? et le 
dossier traces.o. 

Un effort a été fait à niltre imprimerie en sortant deux 
publications : :rnFORM.'\IJ..tr0NS JEUNnS - OOSS!ER OVNI illustré et 

ALPHA :i.'SI L'ITrCRt'Vù\'i'IC'�, revue régionale de Parapsychologie • 

Da m�me notre "pancarte" d'entrée n� pouvait manquer 
dt attirer la Hgard � 3 mètres sur 80 cm, lettres noires sur fond 
bleu ciel avec motif orangé. Sur ce panneau, on pouvait lire, outre 
notre sigle,. !1membre de la Fédération Françai3e d 1Ufologie, Délégation 
régionale de IJ)LN et membre du C.N.E.G. u." 

NOS VTSr.rEURS -

Sur les 500 personnes enviren qui nous ont rendu visite, 
certaineG étaient intéressantes, d ' autres • • • • Nous avons eu par 
exemple, un indépendant abonné à LDLN, un gendarme intéres sé par le 
problème� un groupe de sourd-muet, une classe de jeunes de 8 ans, 
quelques mystiques qui parlèrent une bonne heure chacun. d1autres 
qui venaient se libérer de leur fantasme,des ex-membres de 11AEEPS 
qui nous tinrent compagnie plusieurs fois ainsi qu'un membre de 
1 1 IMSA (se déclarant comme tel), le Pr6sident de la Société Astrono­
mique de Bourgogne qui s e  tin� au courant de nos enquêtes, les uns 
qui posent des questions, les autres qui sourient gentiment, et bien 
sür, tous ceux qui ne firent que passer : les timides, les interrogatifs, 
les f.l<eptiques et les "hilares " • • • •  

Nombreuses sont les personnes qui furent intéressées par nes 
réunions publiques bimestrielles. Certains visiteurs également 
nthésitèrent pas à acheter 4 revues d'un coup. 

. .. / ... 
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DES 'mMOIGNAGES -

De tempe à autre, une personne nous cQntait qu'elle avait vu 
quelque chose drinsolite, plusieurs années auparavant. Ainsi, les deux 

cas importants ufologiques furent une observation avec photos et une 
RR I de jQur. 

Du o8tri parapsychologique, on nous signala une affaire de 
hantise avec plusieurs témoins ainsi que des témoignages de fait s 
plus ou moins troublants . 

NOS PANNEAUX -

Incontestablement, nos panneaux: les plus "visités" furent 
"LES fHOI'OGRAl'HIES SOl':rr-ELLES DF...S PREUVES ? 11 et 11LES TRACES". 
ll.t e premier représeno�-ait l'aspect ovni tirés de livres, les méprises 
et les trucages et un agrandis sem ent d'ovni. Quand aux traces, 
celles de Marliens et Lays sur le Doubs soulevèrent de nombreuses 
questions, 

LES DOCUMRN':r.'S 0FFICJY<:c.s FIRENT IMPRESSION -

Sur notre table, en avant du stand, un classeur noir ouvert 
exposait au:{ curieux et intéressés, le matériel de base de 11enqu@teur, 
quelques photos trucagas, des articles de journaux et les lettres 
officielles de la gend armerie, météorologie, Centre Spatial de 
Toulouse , i'<lïn:Lstère d.e 1 1 Education Nationale sans oublier tQUB les 
courriers étrangers.?. ce qui a surpris plus d'un visiteur, c'est 
ce caté sérieux de ::..1üfo et de la Para. 

NOTRE DUT -

Avant tout nous faire connaitre, et nous attendons les 
mois à ven ir . Ensui te_. rembourser la location du stand par nos 
ventes et nous y avons r éussi . Enfin, avoir d'autres contacts et 
d1autres témoi gnagés . 

:BILAN -

Outre l ' exposition des I2 pannaaux, étaient en vente des 
revues : V1}Ul�A 2I spécial vague I954, I2 ont été vendus, 

INFORMATION JEUNES - :OOSSIER OVNI, une quinzaine sont partis 
ALPHA PSI INF-IRMATION, une douzaine également 
Anciens numéros : une quin zaine. 

D''autre part, nous avions tiré 800 papiers expliqu ant 
le fonctionnement de ltassociation par ses travaux, ses aspects 
informatifs et ses relations. Nous y avons également souligné notre 
appartenance à la FFU� au CNEGU et à LDLN. 

Enfin, pour 2 F, des tests de mémorisations amusants noua 
apportaient de 11argent de poche. De nombreuses personnes les passèrent 
et se surprenaient en constatant la faillibilité de leur appréciation 
visuelle. Des stati stiques seront faites à partir de oea tests . 

CONCLUSICN -

Mise à part la difficulté de disponibilité, car le stand doit 
être tenu pcndan\; 1;.nG :.eme.ine + deux week-end completa, nos principaux 
objetifs ont été atteints et ont m�me parfois dépassé nos e spérance s . 

-
· e o • e e e e 8 lit .  Ill • D e  e 
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TESTS D 1 OBSERVATI::Ns 

- Jean-Claude Calmettes -

Nous av'On;:; profité de notre exposition à la Foire des 
Associations pour d8buter une étude sur nos possibilités visuelles 
en général. Pour cela� nous avions mis en oeuvre trois tests, au 
choix, que le "té:rnin:' devait visualiser pendant I5 à 20 secondes. 

reproduction, à notre . .9:�mande, d 1undes OVNI représentés • 

.• •'r,.- ... 
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- rouge et le reste en bleu 

23 personnes ont tenté ce t0st qui paraissait simple et 
qui s'est révèlé rc:ativement difficile. Ce sont les enfants qui ne 
sont montrés les r:Koi.J·:_eurs ! SUl' la forme globale de 11 JV.NI� rien 
de trop partiuulih� \ ;:;ignaler." T�3.is, par contre, les d·�b.ils ont 
semblé poser beauc'.Jc:p de di ffi nul tés. Surtout pour 1 1 engin vertical : 
aucun des3in n'a re�roduit la forme et le détail intérieur conforme 
à 1 'original. D 1 e.ub�e part, nous avons pu noter des pieds rajoutés 
à 11 ovni horizont;cü. , ! etc • •• 

La moyenne sur IO, a été de 11 ordre de 6, 5 PO'.lr 11 OVNI 
vertical et de 8 p:�·L:.r li GVNI horizontal • 

DEU-:x:IEME 'l1!'.ST : 

34 essai3 peur celui-ci, qui représentait un humano!de, 
une lune et un objPt simple dans le ciel. Il fallait répondre à une 
série de IC ques-L-.tùn3,. Trois tests sans fau�ce et une moyenne de 8,5 
sur IC� ce qui n1est pas mauvais. Relativement peu d1erreurs : à la 
question "comment e3t-il habillé ?", beaucoup d'hésitations alors 
qu'il ne portait qut:une combinaison et une ceinture. far contre, la 
majorité lui a mis des bottes alors qu'il n1en portait pas et très 
peu ont remarqué ses oreille�. 

TR'JISIEME 'rEST : 

Choisi par é\i personnes. La moyenne obtenue est de 7,25 
sur If:, résultat honnête par rapport à la complexité du dessin : 
étoile dans le ciel, montagne, végétation, objet avec faisceau, robot, 
humanoide ramassant des caillou:;:,. Nous pouvon� malgré tout_, noter la 
bonne mémorisation des détailn les plus manifestes : nombre de personnages, 
leur position, etc.�, Par contre, de nombreuses erreurs sur les détails : 
"Tient-il un caillou dans la main?", "A-t-il des oreilles?" etc • •  ., une 
faible majorité s'en souvient. En arrivant aux questions plus pertinentes, 
telles le nombre de pieds sous la soucoupe, l'orientation du rayon, les 
r�ponses exactes se t'ont plus rares ' ! Enfin, nous citerons la particulari t� 
du robot ; une ceinture rouge dans un dessin entièrement bleu, qui n'a 
frappé que 4 personnes. 

En conclt;.:Jion� cette étude succinte� sur un nombre de tests 
restreint et avec des dessins faciles, révèle déjà de nombreuses 
déficiences au poin·C. de vue mémorisation. Enquêteurs, soyez prudents 
lors de vos enquêtes ! Faites faire des tests pour éprouver votre t�moin. 

·----oooo __ oooo oooo oooo 
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.. INDICE DE CRE:;)IB ILITE 

Patrick Geoffroy. 

Si les indicCD d ' étrange té sont facil8ment définissables 
(présence d'humanoïde� photographies d ' ovni, traces, atterrissage� 
effets sur ltenvironnemcnt ) � il n�en est pas de même pour les indices 
de crédibilité, au contraire. 

Nous nous limi�;.erons donc, dans ce nu;üéro,, à une approche 
des divers paramètres <mtrant en li gne de comp·'ce pour les contro­
enqu�es sur 1 es ce.:J :1 haut indice d 1 étrangeté, Lorsqu 1 une contre­
enqu@te se déroule ,, è.s 11ombreux élérr·::-nts sen-'� rrif:' en c 131dérat1on. 

Voici ce�: p::t_,·a.rr.ètre� p8rmettant no�.re ap;Jroche de définition 
peur les rencontres rapprochées de "cype 2 e·c 3" 

- A - I32 D-WOffiiJATIONS - SOURCES -

Que ce so1Gnt les journaux locaQ� ou nationaux, 11 peut 
arriver que des élémen·'cs soient fa-mrables à la construction d1 un 
canular. Prendre au3�a en considerâ ti on les revues régional es et 
nationales. Si des e:r..�.lu�·;:;o:J antériet:res ont été m-<mées, s 1 a'3surer 
de la validité de celles-ci et des enquêteurs. l'rendre en considé­
-ration égalem::mt L1J li v1�es à la mo à:.., à c::.r-c>.o·'càre co�m�n-cial et 
surtout l'origine d8.:> :1.nf'ormations, :1on publicitaire, directe ou 
11opposé. 

- B - LES ElEMENTS :CHY3J�CSS -

Il peut arriver que l ' enquêteur ait en sa possession une ou 
plusieurs photograph5_'.:s de ces ov;1:. ; enco:-:::- un i!'ldice d 1 importance 
à étudier. Les effets nur l'environnement sont capitaux de m�me que 
la prése nce d'humanoïdes et les corrélations psychologiques. Lorsque 
la détection radar es'i:. faite sim ult�nément à une observation, c'est 
un élément supplétr.9ntE>.i::·e. 

- C - ANAL'm.E D�S ARCHIVES -

Pour tous les cas (I�54� 1970, I980) la consultation 
d'archives locales donne des éléments précis, tels le climat sociologique 
favorable ou non EL la construction d 1 un canular� la description 
d t engins de forme insoli te mais terrestres, etc , • •  

- D - DES CONTAcr'S OFFICIELS -

Pour les ca� photos, il faut jugèr sur les réponses des 
laboratoires d1analysGs, des clubs d'astronomie • •  , Pour les cas de 
présence d1enti·0é � :es casernes d� pompiers, les gendarmeries peuvent 
fournir de bonnes indicaèiions. Pour les traces, leD sociétés de 
forage, les compagnies minières, les instituts de biologie et les 
certificats médicauA r�nt autant d'éléments concrets qui permettront 
dr établir les parRmètres. 

-7-
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- E - ENQ� SOOIO-PSYCI-7.'1UXJIQUE -
---------------------------

En réalisant une petite enqu�e parmi les gens du village, 
on parvient à se faire une idée assez précise de larareonnalité du 
témoin, vue par les proches. 

- F - IES TF!3TS DE MEM')RISATI�N -

Grace à des tests plus ou moins complexes pass�s dans 
diverees ambiances, on peut juger de la précision de l'observation, 
de la descriptionet du pourcentage d'interprétation. 

Adapter ces critère3 à chaque cas, et suivant les résultats 
Gbtenus, faire une mayenne. Ceci permettra d1évaluer l'INDICE lE 
CREDIDIL.!TE DU CAS. 

Voici quelques uns des I5 cas à haut indice d'étrangeté qui 
font ou feront lrabje"l; drune contre-enqu@te de la part des enqu�eurs 
de 1 'ADRU: e 

- I� AVRIL I945 à ��!E, une rencontre insolite entre un curé et un 
petit homme de I7 cm de haut. 

- 2 OCTCI3RE I954 à I :;·CEy SUR L1IGNON, une femme assiste à un quasi 
atterrissage. 

- 5 NOVEMBRE I954 à LA ROCHE EN ��IL, une personne et un adolescent 
observent un att;epr·i3sage, prennent des photos, et voient des 
humanoTdes. 

- 9 MAI I967 à MARLJ?N3, une traca est découverte. Les services 
officiels enqu@tent. 

- 26 JANVIER I97G à EOUZE LES BEAU}Œ, M. X., est en présence d'une 
entité humanoTde. 

- II MARS I976 à ECHENCU, un trou dr origine �ystérieuse est découvert 
la gendarmerie constate, dea analyses sont faites • 

• • � 0 • • • • • • • • • • • fi 
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OB SERVATION D'EXT R ATER R E STRES 

-9-
D ANS "!$ VAR 

Documentation Frontières de la Scienoe 
u::s:w 

Patrick Fournel 

Ami lecteur, le document que 11ADRUP MON'l'BIUID" vous présente aujourd'hui, 
n'est pas, comme à 1•ordinaire, une enquete ADRUP. Ce document est dÜ 
au relation u�olQgique que j1ai entretenu dans les années 70, avec le 
vice-président de Frontières de la Science : Monsieur P. SERAY, à qui 
nous devons ces enqu@tes. Avec autorisation de publication. 

HUMANOIDES A D R AGUIGNAN ? 

Date et heure : en juillet ou aoüt I974- (sûrement en a.oùt), Vers I H. 
Lieu ; Près de Dr�guignan et sur les hauteurs par la suite. 

N° Dossier : 78 d74 

Enquêteur : M. Patrice Seray 

Les faits : 
C'est au cours d�une merveilleuse visite dans le Var (je n'y 

habitais pas encore en 77 date de la �mière engu�te) que j1eus 
connaissance de plusieurs cas d 1 apparitions OVNI et hum&ïoides. Nous 
voua livrons aujourd'hui, un de ces cas, peut-@tre le plus intéressant. 

Nos témoins roulent tranq'lillement sur la route principale 
menant à Draguignan. Soudai n, à une tr8ntaine de kilomètres de la 
(sic ) ville, ils virent un "type11 baissé, semblant tenir une aorte 
de jérikan à la main, Le "type" traversa la route en répendant un 
liquide. Le feu sry mit de façon instantanée et la voiture passa de 
justesse. 

Nos témoins , pendant trente kilomètres, se demanderont le 
qui, le pourquoi et le comment de cet acte. Le feu, insiste notre 
témoin Alain X.. (arti �Jte très connu) se mit sans 11 action d 1 une 
allumette ou d1un briquet. Cel� aurait été très rapide et le feu 
semblait suivre le jérikan (de t::;�s près) sans jamais le toucher. 
(Explication de P. Fournel : le liquide dujérikan ne réagirait qu'en 
présence de goudron ; réaction chimique avec flammes, le liquide du 
jérikan nt étant pas en contact avec le goudr·on ne s 1 enflammait pas. 
CQFD.) 

Arrivés près de Draguignan et après ce premier événement, 
ct est au tour d 1 un 11bui sson 11 en flammes qui intriguera nos témoins. 

, . o/o • •  
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Il 

.. 

Alain x • •  décrit la scène t "c'était étrange, ce feu de 
buisson. Nous avons aenti l�odeur de ltherbe brûlée (ils étaient 
quatre). D'ailleurs, c'était au berd de la route, à notre droite. 
Mais personne autours, absolument personne. Je ne comprend toujours 
pas pourquoi ltherbe et les buissons d1à c8té n'ont pag brûlés, eux 
aussi. Cela ressemblait à un buisson �yant une boule pour forme. Une 
boule en feu • • •  " 

Lieu d'atterrissage d1un OVNI ? il est de toute façon, 
impossible de répondre à cette question. Puis, survient un épisode 
(le troisième) peu banal en soi. Nos témoins arrivent aur les hauteurs 
de Draguignan. Ils roulent vite cette fois. Ils sont pressés d'arriver 
à leur lieu de rendez-vous. Quand, à deux cent mètres dteux, se 
dressent deux silhouettes marchant au milieu de la route. Appels de 
phares, klaxon, rien n'y fit : les deux personnes marchaient toujours 
d.U milieu de la route. Ils marchaient connne des automE:.tes les Jambes 
raides, les bras se balançant en parfaite s�1chronication et tout 
au��i raides que le reste. La t@te était bien droite. 

A ce moment précis, Alain ralenti. La voiture dépasse les 
deux @tres. Jusqu '·à cet instant, aucun des témoins n 1 avaient vu leur 
visage. Ils étaient donc de dos, marchant dans 1::.. m@me direction que 
nos témoins. En les doublant, ces derniers consta·cèrent, avec une 
stupeur bien compréhensible, qu'ils n'avaient pas.,. de visages • • • Les 
@tres portaient un blouoon gris bleu. Ils semblaient plu3 grands que 
la normal (légèremen-G mais notable quand m@mc) e� une sorte de col 
relevé cachatt leurs cous. 

Alain d8cri t ainsi leur visage : "Imagine� un visa.ge bien 
fait, en p�te à modeler et que vous écrasiez ce visage a�.rec la paume 
de votre main. Voilà comment étaient leur visage • • •  " 

Puis Alain starr@t� .et constatant que les deux @tres 
continuaient leur progression vers eux, comme si de rien nrétait, 
nos témoins prirent peur et stenfuirent. Pendant l'observation, 
aucune voi�ure ne les croisera ou ne les doublera • • •  

REMARQUES : 

Voilà un témoignage fort captivant, surtout lorsque l'on 
sait que ce genre de témoignage est rare en Ufologie. N'oublions pa::� 
que Draguignan a déjà été visité par d1étrangeo @tres : affaire bien 
connue du I"''almont, peu de temps après ce cas. 

Mais qui était ce "type" avec !:!on liquide ? Et ce buisson 
de feu possèdant la caractéristique forme d1une boule ? 

Que de questioœsans réponse • •• Encore un témoignage qui 
aurait besoin d'autres éléments. Mais hélàs, nos témoin� refusent d'en 
dire plus et préfèrent se taire. Notons que déjà deux des témoinB ont 
été interrogés à plusieurs reprises : Alain x . .  et Christine Y • •  , 

deux artistes très connus. 

... / ... 
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Il me vient dtun coup à l'esprit, que nous avions déjà  reçu 
un t�moignage de ce  genre. Effectivement, en faisant des recherches 
dans nos dossiers, nous avons retrouvé, enregistré sous le numéro 
77n77 le cas du policier niçois z .. 

Avant de vous le Jréeenter, laissez-moi conclure le cas 
précédent. Nous noterons les étranges similitudes entre ce cas (je 
parle des rapports humains) et celui du Malmont. Corome au Malmont 
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nos témoins s 1 arr@teront et attendront que les �tres s'approchent. 
Comme au Malmont, ils prendront peur et s'enfUiront, etc • •• Devons-nous 
les citer tous ? Devons-nous dire également que c'est une fois de plus 
la m@me région de Draguignan qui fUt ainsi visée 7 

UN ETRE DE GOUDRON PRE S DE N I CE 
t-1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 H+H 1 1 1 1 1 1 1 1 1 f+H 1 1 1 1 1 1 1 !+l+l 1 1 1 1 1 1 1 1 
Date : sürement dans les années 75 à 77 sans plus de précision. 

T�moin : M. z . . ancien policier aujourd'hui à la retraite, Il est sculpteur 
à ces moments perdus. Il réside dans une villa proche de Nice. 

N° Dossier : T7n77 

Enqu�teur Frontièr�s de la Science. 

Les faits Notre témoin était en train de sculpter une statue du Christ, 
lorsqu ' il vit, en se retournant vers son jardin, un �re bizarre se tenant 
près d'un arbre et qui le fixait. Sa grandeur était, semble-t-il, normale. 
Mais sa peau (1) était extraordinaire. On aurait dit qu1il était couvert 
de goudron ou d'une matière lui ressemblant. Le corps, les jambes, les 
bras et m�me la t@te semblaient être recouverts de cette matière 
goudronneuse. Cela fit penser au témoin comme étant des plaques. A un 
certain moment, M. z . . voulut sLapprocher pour mieux observer, mais 
il se sentait comme paralysé, incapable de remuer quoi que ce soit. Les 
paupières ne pouvaient m€lme plus se ref�rmer et cela dura plus de cinq 
minutes .  Quoique, avoua le témoin� le temps est difficile à évaluer dans 
ces moments là. Puis !�apparition dispa�t subitement comme elle était 
apparue, d1unseul coup. 

Voilà encore un témoignage d1humanoide vu sans OVNI.Récemment, 
au cours du mois de juin 77 à St Mandier (8km de La Seyne) un petit 
homme vert (très petit m€lme) fut aperçu par un chasseur. Son chien qui, 
d'habitude aboyait chaque fois face aux personnes qu'il ne connaissait 
pas, n�eut aucune réaction. Hélàs, une recherche que j1ai effectueé par 
la suite, avec le journal Var Matin République n1a rien donné. Il me 
fut impossible de vérifier les fe.i ts. 

--· c "  0 • • •  ·--· • •  ·--· •• • 
r.; (' ... ��--. • • • � � 'tl� �· 8 ,. Cl 

DOCUMENTS ET ENQUETES : Frontières de la Science 
M. P. Seray 
63, bd. Victor Hugo 
La Seyne sur Mer 

Reproduction interdite sans autorisation. 
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L 'INEXPLIQUE AU MONASTERE 

DU VA L S A I N T BENOIT 

(Sa8ne et Loire) 

11En l'an de 11Incarnation I236j le seigneur Gauthier de 
Sully, accompagne à Rhodes l'un de ses fils qui est sur le point 
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de recevcir l'habit de0 chevaliers de 11h8pital Saint Jean de Jérusalem. 

Le navire qui les porte -combe au:c mains des pirates. 
Invoquant alors Nc-1�re···Jame, aui est en particulière dévotion au 
Prieuré de 7al Croissant en Auxois (paroisse G.":l la Motte-·Ternant, 
C6te dtOr), près du J.ieu où Gauthier habite .J.vec sa famille, il 
promet à la mère de Lieu� s1i:::..G 8n réchappent� de "Luy fa.ire bastir 
ung monat-1-.ère O. son �1.onncur et gloire ; incontinent que son voeu 
fUst fei ct, il fu� c è.éli vré". 

')ès qu 1 iJ. r'"''rin·è; en son château .• Gauthier, seigneur de 
Sully et de 3avigny. :::e met en devoir de réaliser sa prome::;se. Il 
entreprend li édificct.5_o:l du monastère de·\fant son chilteau de Repas 
(près d 1Au��y), Dès le début des travaux d'édification, des faits 
étranges .se produissnt. Tous les travaux exécutés par les ouvriers, 
le jour, sont détruit3 la nuit, désolant les ouvriers qui, revenant 
le lendemain, voient. leur labeur de la veil!_e à refaire. 

Après quelques jours, on trouve les pierres �emées par 
le cheinin� et les rL:.r�eaux des rr.açons, transportés "jusqu 1 au lieu 
où la Bonne �ame dé2irait d1estre, on y treuve à demi lieu du chftteau 
de Repa;:;, le cintre àe l'église de vau faict et les marteaux crisés 
où devoi t es-t re posé 11 autel. • •  "Ce fait se produisit le troisième 
dimanche de Ca::::'ème J:2::.;6. Ainsi, se manifestait la volonté du Seigneur 
tout pu� �3G:'..n"c et è_e J1. Vierge, en vue de la construction du 
Monastère àu Val Saine Benoit". 

On tpouve ':tu:::si, dans :1_e Val, une 3 ource miraculeuse, du 
nom de Saint Benoit., source qui guori3sai t autrefois les fièvres. 

Il existe �Auxy, loca:ité près du ch�teau de Repas : 
un menhiP. 

�·oute l 1 hifrt. ire et 1 1  évocation historique du Monastère 
du Val Saint Benoit eE;t tiré d 1une plaquette que les soeurs de 
Bethléem éditent> On pe,ut se la procurer en écrivant à : 
Monastère de Bethlécn• 'lial Saint E�moi t 
72360 Epimw ( CCT ]!'.1� 94 G l�aris) 

Infos ADP.1JP Montbard : Patrick Fournal 

" 0 "., __ • • • .. 
} � 'J , __ • o • • o o e • o '· C'> • 
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NOU VE LLE S E T R A N GERE S 

D E N 0 T R E C 0 R R E S l' 0 N D A N T B R E S I L ! E N : R. MACEOO SOARES. 

I.E· CAS DE L1INFIRMIERE -

1 1 H 1 1 l• �.J 1 1 ·1-H+H-: -H+H-H-

Avant le lever du soleil, un matin d1aofit de I968, Maria 
Cintra, 40 ans, une infirmière métis et très religieuse, de 11h8pital 
Clemente Ferreira de Lins, se trouvait dans son lit, récitant son 
chapelet, quand eJle a entendu ce qui lui paraissait être une voiture 
stationnée dans le parc. 

Regardant par la fenètre, elle dit avoir vu une femme, 
arrêtée devant la por·..,e de 11hêlpital, ce qui lui a fait crier, du 
haut : "J'arrive';o En descendant 11escalier, elle a essayé de se 
pres�er, imaginnnt qu1il s'agissait d1un cas d'urgence. 

Comme e�le décrit plus tard pour le médecin Max Berezovski 
et pour le major Zani, qui, n 1 (:taient pas officiellement au courant 
de l'affaire, �. ln demande du brigadier José Vaz daSilva, commandant 
de la 4ème zone aérienne, Maria Cintra a ouvert la porte et s1est 
trouvée avec la fem:n2 qui lui a montré "une bouteille très belle", 
visiblement pour demander de l�eau, "mais elle ne mra rien dit". 

La femr1e a été ainsi décrite par l'infirmière : la même 
hauteur qu'elle� visage fin, les cheveux couverts, les chaussures 
pointues et "usant d1un uniforme d'aviateur" très collant. 

Entrant d.:::.:.'1::J 1 1h8pi te.l, elle a accompagné Maria Cintra 
jusqu'au lavabo oû eile a rempli sa bouteille et a bu dans un 
autre verre qu1elle a amené, A une observation de l'infirmière : 
"lreau d1ici est t}·8s bonne" elle a tenté de répéter la phrase, 
mais en le fais.?nt avec une voix très lente. 

Déj?t U:-1 r:,au terrorisée par le comportement de la femme, 
Maria Cint·:oa a r<:;.concA qu t après elle 1 1 a raccompagnée jusqu 1 à la 
porte, mais, ç"Je �.à, au lieu de sa diriger verE:: le parking, elle a 
marché dans la dir•;ction 11d 1 un chapeau à un mètre du sol". 
"Jtai crié et je ne E1ÜS toute mouillée" confesse-t-elle plus tard, 
tandis qu �Elle voy nit un b!'as ti rer la femme 11 dans le chapeau" et 
disparaitre .. A1n cd_s de ltinfirmière, se rejoint ceux d'un malade 
réveillé. 

Les inT·Octiga.tions sur place ont prouvé deux choses : 
les marques des pieds, pointus1 de la femme et le gravier altéré où 
se trouvait liétrange objet. 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
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IE VENIEUR DE FRUITS -

f 1 1 1 1 1 1 1 1• 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Si Toribio Pereira et Maria Cintra n'ont jamais oubli� 

ces expériences, les I9 ans de Tiago Santos, au contraire ont �t� 
la principale cause de son contact, au combien douloureux, avec 
trois pilotes d'un OVNI, dans les parages de Piracununga. 

Vendeur de fruits, aujourd'hui chauffeur à Sainte Maison 
de St-Anàré, Tiago, en février I969 habitait près de l'institut de 
Zootecnica où, à 6h50 d�un certain matin, il a été appelé par sa 
voisine, Madame Maria, pour observer avec les jumelles "un �trange 
parachute, de l'autre c8té de la vallée" (à Piracununga fonctionne 
une école de cadet aéronautique). 

Déjà beaucoup de voisins se trouvaient :remis et c 1 est 
Tiago le seul à proposer et à aller vérifier personnellement oe qui 
se passait de l'autre o8té. Pour passer devant l'institut de 
r;ootecnica, il a combiné avec le portier, monsieur Hsns, un allemand 
de prendre chacun un sentier jusqu'où se trouvait le "parachute". 
T1ago a pris la direction d1un puulailler et en s'approchant, a 
racont� depuis, avoir vu "un disque volant sur un trépied". Au m�me 
moment, la porte s'est ouverte et deux �tres en combinaison spatiale 
ont pass� en flottant dans sa direction. Pendant que lentement 
Tiago s 0approchai t en fumant (nerveux mais sans peur) il a aspiré 
plus fort sur sa cigarette quand il lui a semblé entendre, dans la 
combinaison spatiale un éclat de rire, en m@me temps qu'un tube 
sortait du casque. A cet instant, Hans qui observait à.e 1 'autre caté 
s1est mis à crier. En entendant les cris, les deux hommes ont flott� 
en direction de la porte, tandis que 1 'un d'entre eux, prenant un 
appareil, a déchargé �ur la cuisse de Tiago, une flamme bleue, mais 
pas continue. Tombant par terre, le vendeur de fruits a aperçu 
encore l'objet s1éloigner, tandis qu'avec l'aide de son compagnon 
il retournait à la maison. Ce jour là, 11 a perdu l'appétit, il a 
bu quatre litres d'·eau, restant avec la cuisse enflée, une enflure 
spéciale �ui dura plusieures heures. 

000000000001)00 

EN CACONDE, UN PETIT OBJET BRILLANT -
Il 1 Il 1 1 1 1111111111111 1 11111111 1 Il 1 1 

Gaetano Sergio Santos, de 27 ans, garde nocturne d'un atelier 
électrique de la Canconda, n'a pas eu proprement une exp�rience directe 
avec un OVNI ou ses pilotes. A 5 heures du I7 mai I968, il revenait de 
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son service quand il a aperçu devant sa maison, un étrange objet brillant. 
Pensant qu'il s'agissait d'une bombe, Gaetano a raconté qu'initialement, il 
a examiné l'objet de moin, mais, en stapercevant qu1il n'y avait pas d'horloge6 
il a essay� de le prendre avec 11une de ses mains sans y parvenir • 

. . . / ... 
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n a. lev� ses deux mains, conBtatant qu' 11 ressembl.a.i t à 
une boite de conserve, mesurant I7 cm par I6 cm. Et malgré que le 
cylindre paraissait d'acier inox (du verre métalisé, il a. supposé 
ensuite) le couvercle et le fond étaient en verre, faisant une 
jonction tellement parfaite qu'il n'a pas découvert la plus petite 
fissure, la plus petite intersection. Il a vu encore que sur le 
couvercle, il y avait une aiguille noire, et dans le fond, une rouge. 
Les deux aiguillee se trouvaient au zéro, d'une numération jusqu'� 6. 

"Je crois qu'il y avait deux alphabets11 t11un m'a paru arabe 
et 1 t autre, je n "ai pas réussi a deviné ce que c 1 était 11• 

Sans plus pensé à cette affaire, Gaétano dit qu'il a gardé l'objet 
dans la séparation de la cuisine et la salle de bain de sa maison 
et il a été dormir. 

A minuit, pour voir comment allait sa femme qui attendait 
son troisième fils, il a remarqué devant sa maison, les voisins 
excités, sa femme et ses deux autres fils pleurant, et un trou 
dans le toit. D'après ce que son épouse lui a raconté, autour de 
minuit elle a été réveillée par un bruit et une lumière très forte 
venant de la cuisine, en m@me temps que la chS.l.eur augmentait. 
Croyant qutil s1ag1ssait d1un incendie, elle a pris les deux enfants 
et elle a demandé du secours. Alors, à ce moment, letoit s'est 
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rompu et l'objet gardé par son mari est passé par le trou, disparaissant 
dans le ciel et la nuit. 

ooooooooooooooooooooooooeooo�oonoooooooooooooo 

UN ENFANT DE IO ANS TEMO:W DE LA. PRESENCE � 't'N DISQUE VOLANr -

Cette enqu@te a été faite le 3 juillet !978� à I7h45, dans 
un quartier de la Penha, à propos de quelque chose d'insolite qui 
est arrivé et vérifié. 

A c8té de la. résidence de la famille Legnaioli, existe un 
immeuble avec environ I2m de devant par 4Cm de profondeur. Dans ce 
terrain, il y a. une petite construction et quelques arbres avec pas 
plus d'un mètre et demi de hauteur. 

A 1 'oocasio:1, étaient dans la. cuisine de la résidence des 
Legnaioli, son fils Dalton de IO ans, M. Udilei, qui est militaire 
de bataillon de transit de l'état de St. Paul et les autres membres 
de la. famille. Nous avons pu vérifier avec exactitude que, vers I9h 
leur fils la.lton est �orti de la. cuisine, pour regarder quelquedlose 
en dehors de la. maison et son chien l'a suivi, De la cuisine jusqu'� 
la fa9ade de la maison le couloir mesure IO mètres et lanaison reste 
en haut du niveau de la rue, comme le terrain à c8té, 

Le petit Dalton, arrivé dehors, à proximité de la rue, a 
vu une partie m6tallique de 1' objet, couvrant presque 1' angle de 
ltespace vide et les arbustes. Il s'est tout de suite imaginé que 
c'était un hélicoptère, mais après avoir pris une meilleure position, 
11 a observé un appareil avec les caractéristiques quivantes : 

... / ... 
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FnnMA T : 
Deux plaques de métal superposées, avec deux élévations, une 

sur la partie supérieure et une autre sur l a  partie l nférieure du 
format et locali sée dans le centre de l 1 objet. Il avait une surface 
métallique� sans hublot. Dans la partie supérieure, il y avait un 
di spositif dn forme de crochet . Dans l a  partie inférieure et en 
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dessous de 1 r él évation, il y avait trois disques légèrement transparents. 

DIMENSIC'NS : 
Dalton avait cal cul é qu ' il avait un peu moins de la largeur 

du terrain. Co��e base d 1 enqu@te, nous allons donner IOm de diamètre 
à cet apj_�"'.rei l .  

MOUVEMENT : 
L1appareil paraissait être immobile et suspendu à un ou 

deux mètres du sol . La partie inféri eure avait un mouvement de 
sphère qui tourne et émettant des lueurs colorées . 

BRUIT � n n t  en émettait pas . 

Le petit Dalton est resté j mmobile, regardant l ' obj et, 
quand le chien se mit à aboyer. Pui s ,  (nous avons eu l ' information 
après )  de l a  partie supérieure de l ' apparei l ,  où il y avait le 
dispositif en forme de crochet , il en e st sorti un rayon de lumi ère, 
qui a enveloppé l ' animal qui se trouvait à c6té de Dalton, l ' enveloppant 
d 1 une mani ère impre ssi onnante et quand il s 1 arrêta d ' aboyer, l a  lueur 
s ' éloigna de cet endroit .  

Déjà, dans l a  partie inférieure, où i l  y avait les di sques, 
surgi t une lumière couleur lilas, sui vi e d ' autres nuance s .  Une 
lumi ère surgit ensuite, de couleur blanche, bleutée ( au�si instanta­
-nément qu ' un fla3h ) ,  atteignant l ' enfant , suivi d ' une ch�leur 
suffocante et qui semblait lever ses dheveux, sa chemi se. A ce moment, 
Dalton affirma avoir entendu comme un coup de frein sur l a  route, en 
bas de sa maiao:.-1. Le supposé véhi cule démarra bruto.lement car il 
était déj à  enveloppé de lumi ère ,  mai s après son démarrage, celle-cl 
cessa immédi atement . 

til. OdiJ ei Legnaiol i ,  qui se trouvait à 1 1  intérieur de l a  
résidence, s t aperçu que le chien était entré par la porte d e  l a  
cuisine e t  parai ssait avoir peur. Dalton arrivé peu d e  temps aprè s ,  
parai ssait être en état de cho c, ou souffrir d 1 une chute violente, 
tandi s que par ses gestes, il sembl ait vouloir expli quer que quelque 

chose d 1 anormal se passait dehors . 

Alors , M. Odilei est sorti rapidement par l e  couloir, et 
déjà, sur l e  terrain, il pouvait voi r l ' appareil qui gagnait de 
l ' altitude, de l a  distance, et observait que l a  lumi ère publi que 
avait souffert d 1 une interférence : présentant une couleur qui penchait 
sur le rouge et la plupart d ' entre elle s  étai ent éteintes. Après 
avoir entendu le récit de son fil s ,  il s ' est dirigé pour voi r le l i eu 
Gb se trouvait l 1 appareil suspendu à quelques mètres du sol • 

. . .  / . . .  
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��-I!F!�!IQN.ê. � � : 
- M. Odilei� avez-vous été sur les li eux, suite � 

l ' évènement� ou l e  j our suivant ? A vez-vous noté des marques, dee 
signes de végétations brul ées ou quel conque autre chose qui vous 
s emblerait anormal e ? 

- J 1 y  sui s all é  aprè s l a  rencontre, avec une lampe pour 
faire une inve�ti gation du l i eu� mai s  j e  n ' ai rien retrouvé, ni 
marque, ni b:Mhure d ' arbre ou d' herbe. Rien pouvant para.itre anomal . 

- Avez-vous observé une différence de comportement chez 
Dalton depu i s  l a  rencontre ? A-t-il eu un examen médi cal ? 

- Il est clair que le gamin a été effrayé� traumati3é. 
Son corps a été examiné, mai s on n ' a  noté aucun signe physique 
queJronque. 

- Vous di tes que lorsque vous êtes sorti pour vérifier ce 
qui se passait, vous avez vu une lumi ère orangée qui s ' éloi gnait, 
que les lumi ères de l a  rue étai ent rougeâtre s .  Fendant l a  rencontre 
de Dalton� éti ez-vous dans la mai son et l a  T . V. foncti onnai t-elle 
normalement ? Y avait-il des interférences sur les appareils ? 

- Oui , l a  T.V. était allumée et les lumi è re s  auss i .  L 1 objet 
était à. moins de 2 mètres du mur et n 1 est pas rentré dans la mai'eon. 

- Mai s ,  en fait, qui a assi sté à. l a  rencontre ? Qui est le 
téTllQin ? 

- Comme j e  l � ai dit ,  l a  rue était déserte, ce que j 1 ai 
trouvé étrange car i ci ,  il y a tou j cu rs de l a  circulation. Quoique� 
l e  freinage que J ' ai entendu, J ' en ai déduit que quel qu ' un� entrant 
dans la rue transversale à la mienne , a trouvé par hazard 1 1  objet et, 
surpri s ,  a freiné rapidement� pour ensuite prendre le sens contraire. 

M. Le gnaioli est militai re , et à premi ère vue, nous a 
donné 1 1 impression d ' êt re quelqu ' un consc i ent du probl ème. Le 
petit Dalton, malgré ses IO ans , est un gamin act i f  et de communi cation 
fac ile. A l ' o c casi on ,  11 est prêt à se soumettre à une expertise 
psychologique, mal s je doi s  avoi r l ' autori sati on des parents. 

0 0 0 0  0 0 0 0  0 0 0 0  0 0 0 0  
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(Traduction int�gral e et li ttéral e, veuil l ez excuser l es erreurs de syntaxe ) 



C O N T R E - E N Q U E T E  A P O N C E Y  S U R L 1 I G N O N  

- Patri ce Vachon -

INTRODUCTieN 

Comme beaucoup d 1 ufologues, nous avons lu l e  livre "La 
Grande Peur Martienne " ,  de Barthel et Brucker et nous l ' avons 
ressenti comme un coup de poignard. 

I954 , considéré comme l e s  fondations de 1 1 ufol ogi e 
fr�n� ai se,  s ' écroulait pitoyablement • •  Il n ' en restait qu ' une 
vague de canulars et d ' erreurs • • •  

Nous avons alors repris nos fichi ers . Barthel et Brucker 
parlai ent bien d ' un témoin c8te d ' orien de cette époque, mai s 
avai ent omi s de parler du cas, pourtant fameux : Poncey sur 1 1 Ignon. 

�n octobre 54 , à deux j ours d ' intervalle, plusieurs 
personne s virent un objet, pui s un second laissa ·mQme des traces 
d ' atterri ssage d 1 où enquête de gendarmeri e .  

Alors, avions-nous trouvé une fai lle dans l e  travail de 
démolition ? L ' AD�UP s ' e st mi se au travail Gt nous avnns recherché 
l e �  témoins (ils vivent encore ) ,  l e s  documents de l t époque , les 
é crits sur l�s livres et redémarré une contre-enquête dans le 
vtll nge , 
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Dans l e  Bien Publi c  du 7 octobre I954 , l e  village de 
Poncey était à l ' honneur et le j ournal i ste annonçait que , le 
;jumedi 2 octobre au soi r, plusi eurs témoins avaient vu un cylindre 
vol ant , or�nge, et entouré d 1 un carré de lumi-ère, vert pale, et que 
deUA j ours plus tard, l e  lundi 4 octobre, vers I9h30, Madame 
Fot\rn�rot, ·�n feru:an't ses vol et s ,  aperçut un di sque , à 50 mètres 
envi ron d ' ell e, et qui émettait une douce lumi ère orange , aplati 
aux deux extrémités 11 gros comme une cui sinière" et qui semblait 
posé au-de;:;;:;us d � un pruni er, dans le pré tout proche . Affolée, elle 
s t enfuit chez sn -roi sine et elles attendi rent l eurs mari s .  Ceux- c i ,  
armés d 1 un fusi l ,  all èrent voi r  e t  trouvèrent des traces frai ches 
inexpli cables : une surface rectangulaire de I , 5m sur 0 , 6m avait 
été régul ièrement désherbée et la terre uni fi ée , comme damée . Sur 
un pourtour d 1 une di zaine de mètres , en cercl e ,  les mottes arrachées 
ont été éparpi llées, chose curieuse, des plantes vivaces, telles que 
pi ssenlits, chi endents sont restées enracinées, ce qui prouverait 
qu ' il ne peut @tre question d ' un piochage quel conque . La gendarmerie 
de St Seine l ' A bbaye a enqu@té (Procè s  verbal n° 39I, intitul é 
Renseignements sur l ' apparition d ' un engin non i denti fi é ) .  

A notor dans l a  suite de l ' arti cle : "Un automobil iste 
ch�lonnai s tombe nez à nez avec un cigare qui décolle aussit8t. Lundi, 
vers I9hi5, M. X • •  aperçut dans l a  lueur de ses phares ,  le fuselage 
argenté d ' un de ces fameux c i gares .  L ' engin décolla rapi dement, avec 
accompagnements de flamme s ,  genre lampe à souder. Des cami oneurs 
virent aussi l ' engin.  Le lendemain, il constata l a  présence de traces 
profondes sur le talus . " 
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Nous avons donc effectué une contre-enqu@te. Dans 1 1 étude 
du phénomène OVNI, nous pouvons regretter que dans de nombreuses 
enqu�es et livres, une description (en plus de la situation sur 
carte ) ,  m�me succinte, ne donne pas au lecteur, une image du lieu 
de l ' observation. 

Après Saint-Seine-L'Abbaye -distant de 25km de Dijon­
la N 7I gravit, pendant 5 km1 les pentes du plateau de Langres.  
Nous arrivons alors sur le début du plateau du chfttillonnais,  égrené 
de petits villages, ri ches en histoire et vieilles pierres.  Nous 
bi furquons à droite sur la D 26 qui descend (envi ron I50m de 
dénivellation) pendant 2, 5km jusqu ' au village de Poncey, qui est 
donc situé dans la petite vallée de 1 1 Ignon. Sa source est à 2 km 
au sud du village, qui est simple,  campagnard ave c quelques !40 ftmes .  
Passons au lieu présumé de l ' atterrissage : il ne se  situe pas à 
Poncey, mais à l ' extérieur du village (I,5km) ,  près d 1 une petite 
usine d ' ami ante .  C ' est un endroit retiré, au fond de la vallée, que 
l ' on appelle le bout du monde . La route s 1 ar?ête là, au délà, ce 
sont les forths.  ;-·-·---; 
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A l ' aide de tous les documents, nous avons fait un résumé 
type des deux cas -

PREMIER CAS : 2 OCTOBRE !954 
- - - - - - - ·- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Témoin principal Madame Gainait 
Autres témoins : Monsieur Gainait et sa fille de 7 ans 

Madame Mugneret, 4I ans.  

Madame Gainait habite l ' extrémité est de la partie centrale 
du village. La propriété est limitée par une haie où derrière, s ' étend 
une terre labourable, en l égère pente. Cette dernière s ' étend 
jusqu ' au bois qui couvre le flanc de la colline. Au sommet de cette 
c8te, se trouve la N 7I . Madame Mugaeret, la voisine, habite une 
maison située à quelques mètres de la ferme ( cf. croquis,  page suivante ) • 
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I9h40 : Madame Gainait était en train de terminer la traite 
de ses vache s �  lorsqu � eile remarqua que le5 chiens qui avai ent 
l t habitude de rester vers elle, étaient sorti s et aboyaient furieu­
- sement en di rection du boi s .  Il s vinrent se réfugier vers elle� 
"tout capon n .  Elle sortit.  D 1 abord, elle ne remarqua qu ' une sorte 
de lueur analogue à un rayon de lune : "Il y a une drole de lune 
ce soir'' 1 se di t -elle. 

Elle aperçut, à 300 mètres d ' elle, au dessus du champ 
qui bordait l e  bois 1  un objet qui s ' éleva et devint très visible.  
L1 objet avait l a  forme d 1 un ffit de ga�oi l .  Les dimensions réelles 
ont été e etimées à30 mètres de haut et I5 mètres �e diamètre . Sa 
Couleur était o range et l ançait un rayonnement vert . Lorsqu ' il 
s 1 éloignn, l a  lueur devint comme un arc en ciel . Il pri t alors une 
traj e ctoire hori zontal e (tout en restant dans une position vertical e )  
et se dépl aca l entement à faibl e altitude. 

Madame Gainait appela son mari et sa fille, qui vi rent 
également l ' obj et. Pui s sa voisine, alertée, arriva ( d ' nprès elle. 
il pleuvinait ) .  Cette dernière a déclaré avoi r vu s ' éloigner une 
boule lumineuse comparabl e à un ballon de foot bal l ,  de la couleur 
d ' une ampoule éle ctrique o rdinai re ,  mai s plus orangée. 

L ' observation dura près de 5 minutes, La gendarmerie 
vint le l endemain. Il n ' y  a pas eu de recherche de traces ,  

{ I )  

(2 ) 

(3 ) 

Observati on de 
Madame Gainait 
L " . .  :�.j et o 1 élève 
OOaerv�t·�i r�:l �e 
Men•ieur Gainait 
et sa fille .  L ' objet 
s ' éloigne . 
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(4) Observation de Madame 
Mugneret. L ' objet est 
déj à  loin. 

\maison 
Mugneret 
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L ' objet vu par 
le témoin. 
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ANALYSE 1 

Cette o bservation est citée dans la plupart des livres . 
H�l�s. elle est amenuisée ,  vu l ' importance du cas du 4 octobre 
o� il y a eu traces. 

Et pourtant, 4 t�moins, 5 minutes d 1 o b�ervation . 
De plus, ce cas fut très bien o bservé. Notez le passage des 
couleurs, suivant. �a vitesse et l ' assimilation du cylindre � une 
boule, effet dÜ � l ' éloignement. 

Nous avons rencontré lei! témoins principaux qui nous 
ont �pété pratiquement textuellement, leur récit d ' origine et 
cela, sans g�ne , simplement en clamant la véracité de leurs dires .  

Nous citoné Madame Gainait � "Vous savez, j 1 ai été 
prise pour une imbécile ", "ça n t écorche paS la langue de parler, 
surtuut que c 1 est vrai 11 •  Cn est loin des canulars de "La Grande 
Peur Martienne " ,  qui semble avoir oublié ce cas . 

Noue avons noté dans ce cas, comme dans le second, 
d 1 ailleurs, des erreurs glissée!! dans les textes des livres, voire 
m@me des arguments sans preuve . Ci tons : "des gens de Pellerey 
auraient fait la m@me o bservation ( on a marqué Pelbrey) et que 
1� aussi, des chiens furent incommodés ou exi tés par ces 
vibrations ou rayonnement ( I l )  sans effet sur les humains.  
Dans un autre livre ; 11d t autre s habitants auraient vu ce phénomène " ,  
nous n ' en avons retrouvé aucun. On parle m@me de cigare lumineux • • •  

(Ces remarques sont citées non dans unesprit de polémique, mais 
de rigueur dans 1 1 enqu@te )  
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